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la faincte Meffe. Iean Baptifte Etinechk$at, qui
s’eftoit monftré le plus zelé pour le falut de cette
pauure femme, luy-dift, comment mon Pere vous
n’auez pas encore fait ce pourquoy on vous a fait
venir, & vous parlés de vous en retourner, demeurés
s'il vous plaift, ne quittez point cette pauure femme
qu’'elle ne foit Chreftienne, le Pere luy dift, que le
Chirurgien affuroit qu’elle n’en mouroit pas, & qu'é
la baptiferoit auec les fainctes Ceremonies, & auec
plus de fruit quand ils feroient de retour 2 S. Iofeph,
cette raifon le contenta & le Pere s’embarque auec les
Nochers dans vne efcorce fagonnée [76] en gondolle,
bien ioyeux de voir tant de Charité en ces bons
Neophytes.

Voicy vne autre exemple de ferueur & de zele, qui
n’a pas tant de paroles: mais il y a bien autant de
fubftance.

Vn ieune Algonquin eftant defcendu ce prin-temps
a Tadoufac tombe malade, croiant que {a maladie
eftoit mortelle: il s’ecrie / helas fi i’eftois & Kebec, ie
ne mourois pas fans Baptefme. A cette voix deux
Chreftiens 'embarquent, luy font faire trente fix ou
quarante lieiies: fur le grand fleuue, malgré la pluie,
les vents & les vagues, expofant le corps pour
fauuer 1’ame.

Pour conclufion, ie puis affeurer qu'il y a peu de
Sauuages, de ceux qui frequentent ordinairement la
refidence de S. Iofeph, qui n’ayent enuie d’embrafler
la Foy de Iefus Chrift, & ceux 1a & les autres vien-
dront auec le temps, ie dicts auec le temps, noftre
ardeur Francgoife voudroit quafi recueillir, deuant
que d’auoir femé.



